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Voici une nouvelle et fort remarquable
découverte, qui va faire concurrence à la
photographie, et qui,, ineidemment, met-
dans unsuperbe jourla haute moralité de la
garde municipale de Paris. M. Niepea
de Saint-Victor, l'auteur de cette déedu-
verte, est précisément le neveu de M.
Niepce, le collaborateur de M. Daguerre,
et le co-inventeur de l'art photographique.

Or, M. Niepee de Saint 'Victor a recon-
nu une propriété singulière de la vapeur
d'iode ; c'est que lorsqu'on expose à cette
vapeur unegravure, une feuille écrire quel-
conque, elle se porte sur lés noirs de la
feuille, . Pexclusion des blanes. Voici le
procédé qu'il faut suivre. La gravure est
soumise pendanteinq minutes à l'évapora-
tion de l'iode par une température de 15 O
h 20 0 ; puis on applique cette gravure sur
une feuille de papier blane coIléàl'amidon,
et préalablement mouillé-d'eau acidulée
d'acide sulfurique à 1 0 de l'aréomètre. Le
dessin do la gravure se detaclie en bleu
sur le papier blanc, et tous nos lecteurs
reconnaissent qu'il se fou-me ici tin iodure
d'amidon. Les épreuves, après avoir
été.pressées avec un tampon de linge, pré-
sentent nus dessin d'une admirable pureté,
mais qui finirait par disparaître à la lumiè--
re et à lair,ce à quoi l'on obvie en collant
la feuille sous un verre. Il est fort reuar-
quable qu'on peut tirer plusieurs exclm-
plaires de la même gratvure sans lui faire
subir de nouvelles préparations, et même
les dernières épreuves sont tou.jours les
plus nettes. Dut reste, la. gravure n'est
nullement altérée, et, l'on peut la repro-
duire à Pinfini.

Qu'au lieu de papier collé on prenne
pour- récepteur des plaques de verre revé-
tues d'une légère couche d'empois, le ré-
sultat sera chimiquement le même; muaisles
dessins ainsi obtenus seront d'une supério-
rité incontestable sur les épreuves au ia-
1 ier.Quand celui qui résulte de cette opé-
ration est parfaitement sec, on y passe.un
vernisàtableau,et dans cet état,il petit être
conservé indéfiniment sans altération.
Les épreuves obtenues de la sorte sont
renversées ; mais en se servant de verre
commun qui -eçoit d'sun côté cette épreuve,
on retourne le verre, ce qui la redresse,
et il suffit de coller derrière unse feuille de
papier blane pour faire ressortir et' fixer le
dessin. Selon le dégré de cuisson de l'em-
pois, on obtient diverses nuances qui -va-
rient du bleu au rouge.

Passons à une seconde classe de dessins,
on plutôt .de récepteurs. Au lieu d'uie
plaque d'amidon, on emploie des plaques
métalliques. Ainsi, qu'on expose pendant
quelques minutes une gravure à la vapeur
d'iode, puis, qu'on lapplique sur une
plaque d'argent, en tenant ce système
sous presse pendant 5 à 6 minutes, on en
retire une .reproduction fidèle de la gra-
vuire, par l'iodure d'argent qui s'est for-
mné ; et si l'on expose ensuite la plaque à
la vapeur du Mercure, on obtient une
image daguerrienne complète. Sur une
plaque de cuivre. on olère comme sur Par-

----

gent; niais il faut ensuite soumettre la
planche au dégagement de l'amssmoniaque.
On nettoie ensuite avec de l'eau pure et un
peu de tripoli. Alors l'image apparait en
nloir comme sur Pargent, ct la modification
produite par l'ammoniaque est tellement
profonde, qu'elle ne peut, di sparaitre que
si l'on use très sensiblement la surface. de
la. plaque. Cette propriété pourra être
mise à profit dans l'art dn, graveur sur
métaux.

Une seconde propriété de l'iode, recon-
nue par M. Niepce et qu'il suppose indé-
pendante de la précédente, c'est que sa
vapeur se porte sur les dessins en relief et
sur tous les corps qui offrent des tranches,
quelles qu'en soient la couleur et la con-
position. Ainsi, les timbres secs sur pa-
pier se.reproduisent parfaitement. Toute-
fois, l'iode parait avoir une affinité spéciale
pour le noir. Une planchette, mi-partie
de bois blane et d'ébène, parfaitement ra-
botée et exposée à la vapeur d'iode, impri-
mse sur une planche de cuivre seulement
sa partie noire. Enfin, il faut citer ce
fait remarquable, qu'une plaque d'argent
ayant étérevêtue d'une couche d'empois
sur laq1uelle M. Niepce appliqua son ima-
go conneà l'ordinaire, celle-ci se fixa su-
le métal er abandonnant l'unidon, et re-
produisit -une véritable plaque daguer-
rienne.

Après avoir reconnu ces propriétés de
l'iode, M. Niepechluerclia si d'autres sub-
stances ne les partageaient pas. Le chlore
donne le mllêne résultat que l'iode, mais
les produits sont excessivement fugaces ;
le brûme est parfaitement inerte sous tois
les rapports. Mais les effets de la vapeur
phosphorique sont remarquables et très in-
tenses. Une gravure-soumnise à la vapeur
du phosphore brûlant lentement dans l'air,
et appliquée ensuite sur une lamns de cni-
vre, donne iun produit qui n'est pais d'a-
bord apparent. mais qui, soumis i la va-
peur d'amionuiaque, se dégage pieu à peu
et donne une image tr-ès nette et parfaite-
mens fixe. La vapeur du sulfure jaune
d'arsenic chauflé donne àla gravure qu'n
y expose pendant einq minutes la proprié-
té d'imprmer sos image- sur ime plaque
de cuivre ou d'argent poli, sur laquelle on
la presse sans autre préparation. C'est
une opération très facile à faire et qui,
par cela mme, deviendra très utile au
graveur au burin; petit-être faut-il ajouter
que la pratique habituelle en serait passa-
blement malsaine.

La vapeur d'acide nitrique appliquée aux
gravures, quelle que soit la nature chinii-
que du noir, donne ce qu'on appelle. des
images iégatives, c'est à dire qu'appliquée
pendant quelques Minutes sur lune jlaquei
de cuivre ou d'argent, la gravure v iui-
prime ses parties blanclies,et que les noires
qui lue donnent pas d'empreinte laissent à
leur place là enivre -à l'état métallique. A
la longue, l'acide impregnerait aussi les
noires, et l'image deviendrait confuse. Le
chlorure de chaux sec donne, lorsqu'on le
chauffe, des résultats analogues. M. Ni-
epee dit qu'après avoir trerplié rapidemerft
des caractères d'imprimerie dans lPacide
azotique pur, et les avoir appliqués pern-
dant un certain temps sur une plaque de
cuivre, il a trouvé, en les retirant, des ca-
ractères en relief, qui faisaient de la plaque

de cuivre une planche typograplique.
Voilà ce nous semble, 'un Movel simple
économique et commode de faire des ci-
chés. L

-Si,'au lieu d'exposer les gravuresahl
vapeur d'iode ou d'acide azotique, on le.
trempe dans la teinture d'iode ou dans P'a-
cide liquide, on arrive à peu près aux mê.
mes résultats..

Enfin, M. Niepce s'est occupé de ce qu'il
appelle la photographie sur verre; mais sur
ce point, ses expériences ne sont pas tn
core complètes. Nous dirons seulement
qu'il prépare ses plaques cn coulant sur le
verre un composé d'amidon et d'iodure de
potassium. La plaque de verre ainsi pr-,
parée, on y applique de l'aceto-nitrate au
moyen d'un papier trempé dans cette com-
position, faite d'acide acétique et de nitrate
d'argent; puis on porte la plaque dans lu
chambre obscure, où l'on continue d'opi-
rer, comme dans le procédé de M. Evrard-
Blanquart, c'est à dire qu'on rend l'image
visible par l'acide gallique, et qu'on la ie
avec le lrômure de potassium. Au lieu de
la couche alynacée, on peut se servir dal
bumine ou blanc d'euf, qui donne des ceu
cies encore plus sensibles, et que M. Ni
rpece préfere à tout le reste. Jusqu'à pré-
sent il n'a encore obtenu par ce moyen que
des épreuves négatives ; mais les épreuves
positives se feront, sans doute, comme d:is
le procédé de M. Blauquart.

Les découvertes de -M.:Niepee sont fort
remarquables par elles-mêmes; et sont le
germe d'où sortiront .sans doute de beaux
développements, que lindustrie et les arts
ne tarderont pas à mettre à pirofit. Il nous
reste à dire quel rapport .existe entre la
moralité de notre belle garde muniipale
et les conches sensibles d'empois et d'idi-
dure d'anidon. Or, voici, le fait. M.
Niepce de Saint-Victor, qui est lieutenamn
de cavalerie dans ce corps, a exécuté depuis
deux ou trois ans ses expériences de phy-
sique, plus, d'autres expériences sur la
teinture, à la caserne même où il réside.
Il lui fillait s'établir dans un local où il
eût ses coudées franches et ne fût jamuai
exposé à être dérangé. Eh bien! ce local
de choix, ce local solitaire, il l'a trouvé
dais.... la salle de police, où il n'y a ja-
susais personne ! Certes,- aucun témoi-
gnage use salurait être aussi net, aucune
voix aussi éloquente que celle de ce désen
passé à l'état de laboratoire de chimie!

-M.l-Bonjean, qui coupe la gorge aux
moutons et qui la racommode supérieure-
ment avec son ergotine, on fait de plus
utiles applications à lhuumanité. Deux
habiles chirurgiens de Lyon, M M. Pétre-
quin et Bonnet, ont employé Pergotine
pour' arrêter des hémorragies rébelles à
tout autre moyen, et dans des circonstai-
ces qui rendaient fort difficile la manSuvre
clirurgicale. Le succès a été complet, et
l'ergotine de M. Ronjean a pris définitive-
ment place parmi les plus précieux specif-
ques de la chirurgie.

-Il manque si notre code pénal un arti-
cle sur les aérolithes> e6nsidérés comme
choses Malfaisantes et agents incendiaires.
On en'cite plusieurs qui sont légitimement
suspects, sinon légalement. convaincus d'a-
voir mis le feu à des elsausmières sui les-
quelles ils étaient eus tomber. Mais .en
voici un qui s'est conduit plus lonorable-
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